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es commerçan se e a ax et e
St-Jean, N. B. contrôlaient le coin-
merce d'importation des Antilles.
kiais, depuis que les Etats- Unis ont
mis sur cette route une grande
partie de leur marine marchande à
vapeur, tandis que nos concitoyens
de Halifax et do St-Jeai s'en
tenaient à leurs bricks, goëlettes,
cotres, voire même à dgs trois mâts
dont l'allure ne pouvait rivaliser
avec celle des américains.

Un vieux capitaine du temps,
dit ce qui suit: " Avant 1857, j'ai
fait plusieurs voyages à plusieurs
des Antilles, principalement à la
Jamaïque, à laquelle île j'ai fait pas
moins de 49 voyages. Il faut se
rappeler qu'il n'y a, aux Antilles,
aucun genre d'industrie, en dehors
du sucre et du rhum. Il faut tout
importer. Comme j'avais été si
longtemps dans ce commerce, j'avais
pris l'habitude de prendre des com-
mandes d'importation pour mon
voyage de retour et souvent ces com-
mandes étaient si considérables que
notre brick né'pouvait tout trans-
porter. Nos commandes compre-
naient toutes sortes de provisions
et des denréesalimentairestellesque
biscuits et gâteaux, ainsi que du
tabac, des seaux, des. balais, des

vêtements légers, de la chapellerie
et de la nouveauté. A cette épo'
que là il nous fallait importer notre
beurre et quelques autres denrées,
à grands prix, de Montréal; et ce-
pendant nos voyages. étaient .très
lucratifs. Tant que le commerce
s'est fait par voiliers, 14ew-York ne
pouvait pas nous battre; mais vers,
1855 ou 1857, les • arméricains ont
commencé à établir des lignes de
vapeurs et, comme ils pouvaient
vendre nombre d'articles que nous
avions fournis jusque-là, comme la
graiss, le beurre, le fromage, les
jambons, le lard, farine, etc., ils
a'epiparèrent graduellement de ce

" Allard, Leclerc et Crevier," sculp.
teurs, mennisiers, etc., Montréal, Vic-
tor Allard,. Edouard Leclerc et J. W-

Actua}itég. Crevier, depuis le 12 janvier 1893.
iThe J. B. Pace Tobacco Company

of Montreal, Limited" constituée par
Lettres Pdtentes du Canada le 9 août

Un centenaire à fêter par les 1892; William Frank Badenach, prési-
gourmets.-Il y a juste cent ans dent.
qu'un marchand de comestibles de " A. Dalpé et Cie." libraires. etc.,
Strasbourg a mis pour la première Montréal, Alcide Dalpé et Mme Hélène
fois sur le- marché le fameux pâté Victoria Corsin, épouse de Joseph Sé-
de foie gras qui a depuis fait son vère Teasdale, depuis le 13 février 1M

chemin~~~~ dn tosls as u "Levenstein & Ironstone,"» bricechem dan es pays du brac Montréal, Bernard Levenstein etmonde. Doyen, c'est le nom du yM ont one; de se et
vulgarisateur de cette friandise n'en Hynman Ironstone; depuis lé 13 fév.1893
est pas l'inventeur proprement dit. " Dominion Cottage Furniture ;,
Il avait acheté la recette d'un cor- meubles, etc, Montréal. Charles L94
don bleu d'une des vieilles' familles moureux, de Montréal et Rémi Labelle,
de la noblesse d'Alsace, mais 1l de Kincardine Ont. Depuis le 14 février
l'avait perfectionnée et c'est à lui 1893.
que nous devons véritablement le " Bournot & Cie, " hôteliers etc,
pâté de foie gras actuel. Montréal. Emilien Bournot et Damu-

Joséphine Brincourt. Depuis le 2 fé.
e * vrier 1893.

" Pelletier & Dugas" ferblantiers.
L'embarga mis par les Etats- plombierv. etc, Montréal. Joseph Pe-l-

Unis sur les exportations d'ani- letier et D',ithé Dugas, à c ompterdu
maux du Canadà,- n'aura pas un le%- avril 1893,
effet très considérable, quant au I Vandelac& Béland "grains, beurre.
commerce du Canada avec les provisions, etc, Montréal. George
Etats-Unis. L'année dernière, nous Vandelac et Eu'gène Béland. Depuit
n'avons exporté aux Etats qu'une le 16 janvier 1893.
valeur de $21,327 en animaux vi- "'A. E. Gervais & Compagnie " vi-
vants. Mais nous ne pourrons plus, naigre,*etc, ContrecSur. Alfred Ed.
paraît-il, continuer à expédier nos Gervais, Philippe Dufaulx et Alcade
bestiaux en Angleterre par Port- Lacasse. Depuis le 15 février 1893.
land ou Boston, comme nous le "Austin & Huot, agents for t,/
faisions quelquefois pprès la clôture I Southwick Oil Co." huiles, etc, Mont-

de lanavigation su'isle St-Laurent. réal. Henry Hamilton Austin, Tai
crède Chas. Huot et Edmuncl Montagit

• Wright. Depuis le 1er février -1893.
a "Deg.ise & Meloche, " maçon eu

Il y a 26 vapeurs qui font la ser- brique, entrepreneurs, etc, Montréal.
vice d'un bout de l'année à l'autre Oveis Degmse et Eusèbe Meloche-

entre Cuba et New-York. D'avril DpLachine Pickle works" marinade
à juillét, chaque jour un vapeur ar- etci-Lachine. Alfred Ne Joseph W. et
rive à New-York, décharge sa car- Jean ,Armand Lepailleur. Depuis le
gaison de- bananes- en moyenne 1er décembre 1892.
12,000 régimes-et repart le même - St-Jean & Guénette, -chaussures,
jour sur lest, . Montréal- Samuel St-Jean et Arthur
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Calculant un-problème d'échange commerce à notire détriment et fini-
commerciaux, avec cette dernière rent par nous enlever toutes nos
partie ,de la population, qui vit, relations commerciales avec ces îles.
comme autrefois des produits du Le même personnage dit que, du
sol natal. Mais le reste de la popu- moment que nous aurons des com-
lation, nègre et -blanche, a des be- munications régulières pa& yapeur
soins que le sol des Antilles ne suf- avec'leg Antilles, nous pôtihrdn ré-
fit pas à rassasier. Le climat inter- prendre aisément la place que nous
tropical de ces îles, n'y permet pas avons perdue.
la culture des céréales, ni l'élevage
des bêtes à cornes d'une manière L'idée de M. Chipman est donc
productive. Et il s'en suit que ces de fonder une compagnie, composée
riches pays sont obligés d'importer en grande partie du moins, d'indus-
L principaux articles nécessaires triels et de commerçants pouvant
à la vie, qu'ils échangent contre les s'intéresser directement à ses opé-
articles de luxe dont les pays tem- ·rations. Le capital serait de $1,000,-
pérés sont si friands. 000, divisé en 100,000 actions de

Ainsi tandis que les Antilles pro- $10 chacune, dont il calcule avoir
duisent en abondance le café, le besoin de 10 p. c., soit $100,000.
sucre, les épices, 16 cacao, les fruits Les opérations de la compagnie
tropicaux, oranges, bananes, cocos, consisteraient à importer et à ex-
le rhum, etc., elles importent des porter, et, sur un chiffre d'affaires
Etats-Unis, d'Angleterre, de France, de $1,000,000, il estime qu'il serait
du Canada, la farine de ble, le beurre, facile de faire un bénéfice net de
le fromage, le lard, le bois de cons- $25,000 à $30,000, ce qui laisserait
truction, les machines employées sur le capital versé, un dividende
par l'industrie agricole ou donesti. de 25 à 30 p. c.
que, etc, TueToutes ces choses, avec des docu-

Il s'agit donc <le diriger le cou- inents à l'appui, sont clairement
rant de ces étranges commerciaux exposées dans la brochure que nous
du coté du Canada, en le détour- signalons et si quelqu'un de nos
nant de la voie des Etats-Unis, qu'il lecteurs y voyait quelque chose à
suit actuellement' Autrefois, à faire il pourrait se procurer la bro-
l'époque.oà la navigation à voiles chure en écrivant à M. J. A. Ciip-
était le seule connue et pratiquée, man, Halifax, N. E.
l & d Hz lif d-
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DISSOLmTIoNs DE SOCIÉT

La société "Deault et Daunais " ho-
teliers, Montréal, Casimir Deault et
Napoléon Damnais a été dissoute le 13
février 1803.

L sociéte I Laurin & Smith" agents
d'assurance, Montréa.l, Cyrille Laurin
et Geo. M. Smith a été dissoute le 15
février 1893.

La société "Leclerc et Lamarche'
plombiers et couvreurs, Montréal,
Pierre Leclere et Joseph Lamarche a
été dissoute le 13 janvier 1893.

La société " Mathieu et Vaillancourt"
entrepreneurs menuisiers, Montréal,
Joachim Mathieu et Grégoire Vaillan-
court a été dissoute le 17 février 1893.

La société IMartin et Gagné" bois.
chaux, etc., Lachine, Adélard Martin
et J. A. Gagné a été 'dissoute le 18 fé-
vrier 1893.

M. J. O. Labelle a cessé de faire affai-
res seul, sous la raison sociale de " Do-
minion Oottage Furniture " depuis le
14 février 1893.

M. Amable Lallemand, jr. a cessé de
faire affaires seul sous la raison sociale
de G. Cartier et Cie., depuis le 2 janvier
1893.

M. Alfred Henry Wilson a cessé de
faire affaires sous la raison social.-
"8tate & Co." depuis le 28 janv. 18le,

NOUVELLES SOCIÉTÉR

uénété DouÏs~ 1er novembre
1892.

'J. G. Stewart & Co.," commercant,
Montréal. Dame E. Martel, épouse de
James -G. Stewart, seule, depuis 21 le
février 1803.

"J. J. Vipond & Co,". fruit@, provi-
sions e tc., Montréal. John James Vi-
pond seul, depuis le 23 décembre 1892.

" The Montréal Café,." Montréal,
James Whorton, seul, depuis le 1er
janvier 1893.

" A. Lalonde & Cie.," nouveautés,
Montréal, Marie Lalonde, épouse de M.
Alfred Lalonde, seule, à partir du 16
décembre 1893.

bi P. Harkness & Oo " nouveautés,
Montréal. Hilda HelenGatehouseépou-
se de Peter Harkness, seule, depuis le
31 janvier 1803.

" State & Co" plombiers, Montréal,
Edwar dAlbert Reginald Frost; seul,
depuis le 28 janvier, 1893.

"Laniel & Cie " épiciers Montréal.
Arthur Laniel, seul, depuis le 13février
1893,

"Bowes & Me Williams " Montréal,
fruits etc. Archibald Bowes. seul, de-
puis le 11 février 1893.

" Eugène d'Orville " conférencier
Montréal A. Mathias Charbonneau,
seul, depuis le 8 février 1893.
DEMANDES DE S&PARATION DE BIENS.

Madame Alphonsine Dorais épouse
de M, Euclide Gagnon commerçant, de
St-Ephrem d'Upton.

Dame Mary Heart, épouse de Wm. B.
Leydon, carossier de Montréal.

DIVIDENDES DE FAILLITES.

Dans l'affaire de C. Rousseau, de Qué-
bec ; premier et dernier dividende paya-
ble à partir du 7 mars. H. A. Bédard,
curateur.

Dans l'affaire de James Methot de
Grande-Rivière; premier et dernier di-
vidende payable à partir du 6 mars H.
A. Bédard curateur

Dans l'affaire de John A. Paterson
& Co., de Montréal, deuxième et der-
nier dividende payable à partir du 7
mars, A. W. Stevenson, curateur.

Dans l'affaire de M. Boucher & Cie.,
de Montréal, premier et dernier divi-
dende payable à partir du 10 mars. Chs.
Desmarteau, curateur.

Dans l'affaire d'Adam Watters, de
Quehec premier et dernier dividende
payable à partir du 6 mars, Andrew C.
Joseph, curateur.

CURATEURs

MM. Lamarche&Olivie ont été nom-
rués carateurs à la faill' de MM. Le-
mire & frère, de Dr mondville.

M M. R. R. B.ur e et O. H. Nutter.
nnt été normmé curateurs à la faillite

deM. J. Cé aray dnommé crteur à
afaill e de M. J. AlffBernier, de

Québ
. A. -Fortier, a ét nommé curateur

la faillite de M. David Mathieu, de
St François, Beauce.

CURATEURs
MM. Knt & Turcotte ont été nom-

ns curateurs à la faillite de M. Aug.
Demers, de Montréal.

M. . Marcotte a été nommé cura-
teur à la faillite de M. H. J. Dreyfus.
.le Montréal.

MM. Kent & Turcotte ont été nom-
' a tes à laillite de M. J. W.

MM. Kent & Turcotte ont été nom-
mnés curateurs à la faillite de MM. Hé-
bert & Bainet, de Montréal.

;.M. Da.vid Molth a été npmmé cura-


